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,ortIr,g qu'il accepta avec reconnaissance. puis s'offrit à l'aider à don-
'erla sépulture nu.corps. du missionnaire.

Tous se mirent aussitôt à Pouvre ; Adolphe, qui étnit pa-rvcnu i
ne lever, nniié.. par, l'excès ie sa: douleur, trivaill:a -ivrc les 'iit res;
et, sans profér-er une seule parole, il enleva la houppelande qui el-.
tourait le corps dù jeune prêtre, baisa respectueusement sa main gla-
céeet le-des'cendit dans la fosse.

cIIA PI'rR XI.

UIN VAISSEAU.

-DEoI jours se passèrent saris aucun évènement nouveau. Sule-
i-nt quelq'ues uns des naufragés corminenieçt'ñ'I resse itir Infu-

neste influence du climat et des privtions. On n'nvait pu enori'
découvrir de source d'teau vive, et l'on n'niaît, pour étancher une soif
souvent ardente, que les oranges dont le nombre était très resreint.
et qu'il faillait proportionner, afin de ménager ce dernier moyen die
salut.

- Quelques-uns des plus actifs et des Industrieux mnrins nvaient inin-
giné de construire une pinnsse avec quieIlines filanchesdu iavire ; ils

'ce proposaient d'aller explorer plusieurs des îles voisines. oùl ils au
raient pu faire eau, ou trouver quelques traces d'hommes. Matis I'on
*vrage avanqi t peu, et la situation devenait plus pressante. Plu.ieurs
des naufraîtrés étnit acaeblés par tue forte fièvre et ni- pouvaient plus
sortir des huttes ; on prévovait les plhi- grands naîlheurs ; on se re-
ardnit en silence et il senbliiit à tous qu'on n'avnit pdis nttre chose
faire qu'à se résigner à une mort qui, pour être rtardée, n'en iii-

rait été que plus cruelle.
-- Adolphe paraissait insensible à tout. :11 ne parInit point, donnait

quelques sois aux nilades,et le plssouvent allait errersur. la plage,
où le corps d'Atinaclet'avitt été ente-r.
- LTn jour qu'il était abîmé d:îns-ses réfexions, il entend tout à coup
retentitr un cri- Un Vaisseau ! Un hisspa f... A ussitôt. chncun court
du côté d'où le cri est partj ;5'hacun veut s'assurer si ce n'est point
tine erreur, si l'heureuse nouvelle est vérit;blc.

On s'empresse autour du matelot. nui fait observer nu loin un point
blanc dans l'immense étendue. On -Croit aisément ce qu'on désire;
personne ne doute plus de son bonheur . on se félicite : on s'embras

on est sauvé ; une joie qui tient du délire s'est emparé de pres-
que tous les naufragés. On court dans la vallée, on emmène les min-
lades, on renversd les huites.
- Le poirit grandissait 'toujours :.bientt on put distinguer qu'il se
dirigeait vers l'Est. Des cris de joie-se firent enrî-ndre de nouve:u.
On forma une voile de divèrses morceaux d'étoffe, et on l'aigita Ci
·eigne de détresse.

Le trois måts (car c'en était véritablement un) avançnit toujuirs.
Quand il ft à une certaine distance, il s'arrêti. Le cîpitaine con-

.naissait les périls de ces côtes.si féconles en sinistres. Le's naufrns
firent de nouveaux signes de détresse.Dix minutes apîèsuîi-chaloupe
abordait à l'endroit qu'un des marins indititi-u et qui était le seul, dont
on pouvait s'approcher avec quelque espérnnce -de sûreté.

D2s larmes de joie coulnient 'des yeux de tous ces infortunés.
Quelques uns, dans leurs transports, allaient jusqu'à se jeter aux pieds
de l'officier qui venait les délivrer ; ils baisaient ses mains, l'appe-
laient leur libérateur et un envoyé du Ciel.

On transporta premièrement dans la chalotipe font les malaides et-
les hommes plus faibles ; et, après un second « trajet, tous furent à
bord de la Baleine, magnifique navire qui se rendait à Philadelphie.

Adolphe fut le dernier qui qlîitta 'ile déserte. Il semblait qu'il
ne pouvait s'éloigner de ces lieux ; et on le vit, durant les préparn-
tifs du départ. rester, pendant quelque tems, prosterné sur la tombe
du missionnaire.

On raconta au capitaine la catastrophe qui avait assailli le Vigilant.
Il denianda nussitôt ce qu'était devenu le capitaine de ce navire ; ci,
comme on lui-apprit tiu'il avait péri dans la tempête, il en témoign
les -plus vifs regrets"; c'éïait un de ses meilleurs amis.
"'Les.naufragés furent nccueillis sur la Baleine avec la plis rranche
et la-pli's gi-néreuse hospitalité. Chacun s'empressait nutour d'eux
et cherchait à leur faire oublier-leurs malheurs par les soins les pIts
empresses.,

-Le capitaine s'estimait heureux de pouvoir être utile a un si Lranrd
nombre d'infortunés,'dont une grande partie nurnit sans son se!coiuirs
péri infailliblement ; et, pour honorer la mérioire e son amui, il re-
doublait ile prévenance et de bons procédés envera les marins et les

.passagers du Vigilant.
Vingt jours après, la Balcine doublait le banc de Terre-Neuve.
On arriin à Philadelphie sans aucun accident. Les colons se ren-

dirent à«Washingtn, d'autres à Boston, ceux-ci à Palenque, ceux-là

à New-York ;Adllphe, on no sait où.
A quelque temns de i, un dos colons, qui avait fait le trnjet suir.n

Vigilant, passalit R:iichmond, un jour consacré ai S..Lneur, entra
dans une chape0le enhlilique ; il Y nssistli nit saîtit Snerifui:eî de lu.
mles.se ; et, à hn 'omnoil vil un jeunle hommelllt. nu teint Pâle, nurX
cheveux noir et hissi.és, s'approcher ile. la suinte table.

QqI;tre uns après, le, mèie. colon, conduit lî:îr sus nflîires dan.
l'Indiana. vii sortir dit j'Eglise catholique du *Vinîcennlles le mnilm
jeu ne ho[nIe. revêtut d'une h- houppelande, un livre sous le brans, une
petite croix i hi nnin.

Adolplte avait pris luplace d'Anaclet.
FIN.
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